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rité des sreurs d saint Vin.centide Paul. :Lephila.ntrope, en considération
de cette abdication des jouissances paternelles, devrait bier se montrer inoins
austère, lorsque la question dc enfants trouvés est portée devant son con-
seil géiéral 3 mais lorsqu'il s'agit d'économiser le centime additionnel, le
philanthrope Il envoyé à l'académie de 3riv'es-la-G aillarde un dithyrarnbe
sur l'aiour d'une Mère, qui.a remporté le deuxiéoneacesit. .11 est auteur
d'un drame prsenté à la Porte-Saiit-Antoinc, Ct non joué, qui a pour tître:
Les joies de la famille oui le.bon/leur au foyer domesliuje. Le plhilanthIrope.
quand il est marié, plaide en sépairatioi de corps pour injures et sévices
graves ;. mais qi'importe' la fenittne, cette sylphide créée pou: adoucir les
peines le l'existence, n'est-lle pas trop angélique pour faire partie le lih-
inanité '! et le philanthrope ti s'est voué .qu'au bien-être de IPeSpéce hu
maiie. Passe encore si k *eme a empoisonné son mari ou fait périr soir
nouveau-né : alors elle rentre darns le doiaine des symnpathies phtilanthropi-
qîîes. Pauvre infortunée ! Et ! que deviendrait-elle s'il n'y avait pas a
monde un philanthrope pour loi tendre une imaii amie, potr lui dédier de
mauvaises rouances, pour hti. préparer, dans la maccii centrale, un appar-
teient richement meublé, et pour corriger les fautes d'orthographe de see
mmoires ?.

Le philanthtrope est communément ûgé de vingt-sept à quarante-huit ans.
Passé ce dernier fge,. il se repose. Sa taille varie entre un mètre quarante-
ueuf et tin métre cinquante-quatre centinétres, c'est à-dire qu'elle esc pe-
tite et courte, et fort au-dessous de la taille moyenne. En revanche, le phi-
lanthrope est gros et replet ; son chef de ctisinte, à qui nous avons demandé
des détails sur les habitudes cuîliniaires de son maître, aflirnie que ce dernier
se nourrit conifortablement et dine quatre fois par jour. De la -part d'un
homme qui a inventé la soupe économiqtIe et le fluide géltineux, cette by-
giéne est trés logique.

Le plilantlrope oàTre de nombreuses variétés ; il se présente sous diverses
formes. La souche primitive parait étre le pharisin-philanthrope; il date
moins die Pl'poque judaïque que de celle où le protestantisme, ayant fait in-
vasion dans le Inonle, substitua, partout où il put prendre i acine, la bien-
faisance ollicielle à la charité tho!ique. Les, sours hraspitaléres furent é-
vinîcées de leurs sairntes. occtpationis; les frèrcs de la miséricorde proscrits
les aumônes que la pi.ótèýdu clergé di-:tri.buait aux pauvres, supprimuées par-

tout et remplacées par .des tadinistrations séculières, qui envoyaient à tlo-
micile des valets, cliargês do distribuer des secours, et tenaient bureau ou-
vert sours la pr.iiece de qiil!ie notable vaniteux. Ce denier, plus ou
;,oins hotirgutemttcstre de son village, est.le premier ancétre du philanthrope :

est i ti qu charge son laquais de faire au[rés diu blessé l'office du Semari-
tain ; il souscrit à toutes les listes, se montot- trs-généreux de largent des
autres nsensib!cment F'estime lui vient, et son commerce y gagne. Ce
un'il donne ait pauvre, il le snutire ai riche, et toujours de telle façon que
Plionneur luni cri revienne et iui reste. Aprés dix ans tle ce pe'it commerce,
il marie ses filles et achète un chûtea:î. Ne vous adressez plus à lii dés lors
car il s'est retiré du Ionde, et les aflaires les autres ie sont plus les siennes.

Un autre espèce le pharisien est le philanthrope qui prête à la petite se-
laiie. Le pauvre honne ! C'est toujours par pitre obligeance qu'il vient
ci aide aux fils d: tamille que désespè rePonomie duII oncle ou la sévé-
rîité d'unî tuteur. Sil nai livie son argent qu'à douze pour cent, ait taux le
plus bas, c'est qiue les temps sonît ditrs, et quie la bonté du cSur n'exclut
pas in prévoyance ; aussi, qlue tic bénédictions pleuvent sur lui, en atten-
dant qu'il soit dans la nécessité de réclamer des préts, et d'envoyer ien
prisoi les ingrats qui ont mis de l'inexactitude h se libérer envers lui. Cet
lomne-là n'a de rival que le philanthrope hypothécaire, celui qui vient ait
secours tIu fleriiier et dui Cultivateur, sauf à s'enrichir plus lard par des ex-
propriationi fureos. Tots deux sont honorés et estimés dans leurs qiiar-
tiers 5 le bruit de leurs équipages couvre les plaintes le leurs dupes, et 1:
conscience tie cric jamlais assez haut pour faire scalale.

Gar lons-nous bien tIe confoidre avec ces jongleurs le philanthrope cavant :
celui-ci consacre ses veilles ait soulagement des classes pauvres. Aprés avoir
inventé la soupe à un soi et le beefsteak de cuir tIe bottes, il n fait mourir
de tiini ontze cent trente-deux mille chiens pour arriver à connaître -i la
paille bouillie dans iPeau pouvait mieux substenter le pauvre que los pilé.
Le résultat a été également négatif poir les deux expériences, et les bu-
reaux de bicnitisance qui faisaient hacher la paille oit broyer die vieux os, le
tout avec la meilleure foi du mondle,'ott été réduits à délivrer du pain aux in-
digents quils soulagent. Les savants n'en ont pas moins été élevés jusqu'au
ciel et bariolés dc décorations. La reine d'Angleterre leur a envoyé des ta-
batières, et M. Arago a permis que leurs iomis fussent honorablement cités
dans le bulletin île Placadémie des sciences.

Le philanthrope iédecin est bien connu: c'est liii qu'on trouve attaché à
toutes les associations de charité, et qui se charge île visiter les pauvres ia-
lades. Grâces soient rendues ài ceux qui accomplissent dignement cette
sainte iiiissioi, et qIe les prières titi pauvre retombent sur eux en rosc !
Mais à côté d'eux, combien de mîtisérables epliruitntent.le masque die la bien-
frisance.poti se faire ii ion et se créer pI lis fiacilemenît uno clientelle !
C'est à peine s'ils s'acquittent à la dérobée tic leurs devoirs ; ils rudoient le
pauvre oui ne. lui donnent que des soins. mal.compris; heureux quand ils nýe
le souiettenit pas à de dsastrouses (expériences. Cependant leur réputa-
tion grandit ; leurs cartes île visites étalent origueilleusenictit leitrs titres à la
r-econnaissace publique ; le père les monître àuses eifants avec titi respect
involontaire ; ot leur ouvre le sanctuaire du foyer.domestique,. ci les invo-

cue pour les, cas désespérés: laphilanthropie de cette espèce, procure à
ceux qui la pirofesseit 40,000:fi-. de-renttes et un manoir sur 1"e bords. de la
Seinle ou de '.ise.

1l est des philan'th-ropes qui donnent des bals au profit des indigents et des
victimes du choléra ; ceux-là, ont la, philanthropie douce- et rieuse;lil sr
bornent à imaginer des;prétextes de danîses et de parure ; seuîletment ils _ont
soin d'indiquer qti'onise pt-ocure,des billets à 20 francs chez M. un tel, 'phi-
lanthrope ; et le public île s'habituer atu respect et à l'estime. « Ce système,
suivi avec modération et convenance, pousse un éligible au Palais-Bourbon,.
et un charcutier au Luxembourg. : La recette est d'ailleurs infaillible pour
obtenir la croix du Lion de Belgique et lordre du Mérite.

Il y a le philanthrope politique: celui-là porte toujours à la.main *un sac
île quétetnse. Il a épuisé la France, l'Angleterre et les Pays-Bas pour les,
Crecs. Éclaîe-t-il sur la côte de Guinée et citez- les Tartares-Mantcloux
titne sédition de village, une révolution de clan, le voilà tout:prét à faire ap-
pel à votre bourse libérale. Une aumône, s'il vous plait, aux. insurgés du
Congo. .. Et certes, il ne faudrait pas avoir un décine dans son escarcelle
pour ne pas venir en aide aux rebelles de la Terre-dc-Feu, aux braves. qui
ont levé l'étendard sexticolore dans la Nouvelle-Zéla nde.: Pour .une peu-
plade madécasse révoltée contre un tyran qui l'obligeait à dévorer ses -pri-
sonniers par les pieds, taudis. qu'il est évident que la dignité: de l'homme
exige qu'on connience par. les. mains, le philanthrope a tenu boutiquede
souscriptions pendant deux ans, 'et provoqué trois représentations à.bénéfice
de Sylla, tragédie de M. de Jouy. Le philanthrope politique gagne à ce
métier l'avantage inappréciable du titre le grand citoyen. Le: roi Christo-'
phe.-l'avait crée grand coi-don et archiduc. .Il est bon de faire ôbserver que
c'est surtout en faveur d'Haïti et du président Boyer, (lue le philanthrope-a
multiplié ses démarches. Les malheurs de nos colons. de. SaiitrDooingue
ne lui ont arraché aucune larme niais en revanche, il a placé parmi -ses
lares les bustes de Toussaint-Louverture et de Dessalines. ' Dans sn arednt
amour pour lhumanité, il tie peut voir, satîs gémir, un tigre en cageý'

Nous avons déjà indiqué quelques traits du philanthrope industriel ; c?est.
lui qui. pour achalander tino fabrique de sucre de chou, montée à grands
frais à Versailles, fait annoncer, par tous les journaux, que le marc dec sa
marchandise est 'destiné aux pauvres, et qc'on le distribue 'gratuitiement ; -et
les pauvies de venir on foule et d'emporter un résidu infect, soi-disant sucré,
qlui n'est bon qu'à jeter an Coin le la borne.' Cet acte de philanthropie a
mérité à son auteur d'être protecteur de la salle d'asile du quartier ; le dé-
puité du coin a sollicité pour lui la croix d'honneur et la fourniture du sucre4
pour les hospices d'Afrique.

A ce propos, nous signalerons à nos lecteurs le. philanthrope d'hôpital.
C'est luii qui, dans chaque département, sollicite-la place de memibre de la
commission de surveillance des établ.ssements de charité.' Païcòtrez l'ui
îles hôpitaux confiés à sa charge, tott y reluit, tout y respieridit : les salles'
sont île grand matin frottées et peignées ; on place des ventilateurs jusque
souts l'escalier; on établit des calorifères dans les cours ; la lingerie est te-
tuie avec un soin exemplaire : la comptabilité est un modèle de clarté et de
précision. Rien de mieux ; mais entrez plus avant dans les détails ; vous
verrez que dans cet arrangement tout est sacrifié au charlatanisme. Ce
lu'on dépense on ai éliorations inutiles, propres 'a éblouir les: visiteurs, on
le gagne sur le malade : le bouillon, ei etllet, n'est que de l'eau tiède et ca-
rammlée ; la tisanne est donnée au hasard les agonisants languissent sans
secours, et n'ont pour tott sotlagnient que les doctes enseigIenents qu'un.
médecin à la mîrde donne à ses élèves, à propos de tatit de scuf'rances. Le
philambr-e d'hôpitalftit mune guerre à mort aux seurs , il leur reproche·
l'obstination avec laquelle elles parlent auix nialdes de remèdes spirituels ; il.
ie petit iull'ri- leur costume, qui rappelle un siècle moins philosophique

que le nitre. Aussi faut-il voir avec quelle sévérité il surveille leur. ges-
tion, cominitt il les incrimine et les fait chasser pour le crime d'avoir avancé

uie cinq minutes la distributmion des draps, ou dépassé de quatre. 'francs le
crédit alloué pour blanchissage. Le philanthrope estime que la soir de
charité n'est propre qu'aux oflices les plus rudes, qut'auîx soins qui réptu-
gîtent le plus à la bienîfaisanlce humaine. Cet homme est habitumellemient
membre du conseil municipal, et aspire aux honneurs du conseil d'arrondis-
semntent. Ilest superflu de dire que le journaliste de l'endroit i'oùblie ja-
mais d'accoler à son nîotmm le titre tie vertueux.

Mais la pire espèce de philanthrope est-celle qui suit les cours i'assises
comme les vautours suivent une armée. Pur-dessus toutes choses,I fuyez le
ihilanthrope des prisons et des bagnes, celui que la Gaczele des T ribuzniaîx
préconise. et qui cite Beccaria sans le comprendre. Lotur race a fuit mille
fois plus de mal que Cartouche et Lacenaire. . Elle a eicouiroé le vice et
donné une prime île corruption au crime.

Quon nie prenne un condamné, -non-un filon, noti un faussaire, mais un
assassin réel, mais uit parricide, et il- en a seize .qui vivent joyeusî'tîeimet
ait bagne, grâce à la philanthropie et aux circonstances atténuantes ou phi-
lanthropiques dont lezistence a été reconnue par lejîury. Ce crinminel vous
paraîtra peutitêre un objet d'liorreuir et de mépris, le-phlilaithrt opîe :ne h aimie
guère mieux que vous ; ntis il l'exploite et -s'en fait tut i p-edestal ou un
thème. ''Et d'abord, la peine de mort Jui paraît odieuse.; il a fait supimriner
la marque ; le voici lii déclamîe,' au nom du -repentir poeible, contre les
travaux foucés a perpétuité ; il ne conçoit la déio-tatioti.qui sile Coupable
est envoyé aux îles Fortunées et pensionéu .aurfraisde l'-Et-t:Jegibi-
lanuthrope de cette espèce a pris:la société au rebours coiinue Caton, il a


